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ESTIMATION DE LA POPULATION PAR TELEDETECTION 
ET SIG AU SUD-OUEST DU BASSIN VERSANT DE L’OUEME 

SUPERIEUR AU BENIN 

Hermann A. PLAGBETO, Salomon CHABI ADIMI,  
Vincent O. A. OREKAN  

Laboratoire de Biogéographie et Expertise Environnementale (LABEE), 
Université d’Abomey-Calavi, BP 677 Abomey-Calavi.  

E-mail : plagbeto@gmail.com, vincent.orekan@gmail.com 

Résumé : La nécessité de disposer de données démographiques fiables pour 
la prise de décision se fait davantage exigeante. Les données sur la 
population et l’habitation sont généralement collectées à travers un 
recensement systématique et exhaustif. Malgré son caractère estimatif, les 
approches traditionnelles de collecte des données reviennent coûteuses et 
longues. L’exploitation de l’imagerie satellitaire de haute résolution pour la 
collecte de ces données constitue une alternative utile, nettement moins 
onéreuse que les méthodes traditionnelles, bien qu’elle soit aussi moins 
précise. Ce travail de recherche vise une estimation de la population à partir 
de l'imagerie satellitaire au moyen des techniques de télédétection et du 
système d’information géographique.  

L’estimation de la population des villages de Doguè, Kpessou, Wari-Maro et 
de Yébéssi s’est faite à partir d’une image satellitaire de 0,3 mètre de 
résolution, téléchargée depuis la plateforme Bing et d’une formule intégrant 
la proportion du bâti, le nombre d’habitation, la superficie de la zone 
d’étude et la taille moyenne des ménages du dernier recensement de la 
population et de l’habitation.  

Les résultats obtenus sont proches des résultats de projection de la 
population sur l’année 2016 à partir des données de recensement général de 
la population et de l’habitation. Ainsi on dénombre 6950 habitants à 
Yebessi, 6120 à Kpessou, 8042 à Wari-Maro et 4723 à Doguè. Cette étude 
illustre de façon concrète les atouts opérationnels qu’offrent la télédétection 
et les SIG dans la recherche démographique.  

Mots-clés : Population, estimation, télédétection et SIG, Ouémé supérieur. 

Abstract: The need for reliable demographic data for decision-making is 
more demanding. Population and housing data are usually collected through 
a systematic and comprehensive census. Despite this overall estimate, 
traditional data collection approaches are costly and time-consuming. The 
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use of high-resolution satellite images for the collection of these data is a 
useful alternative, much less expensive than traditional methods, although it 
is also less accurate. This research project proposes to estimate from 
satellite imagery, the number of dwellings and the population taking into 
account the size of the households. The basic idea is to digitize all dwellings 
that may contain households. 

The population estimate for the villages of Dogue, Kpessou, Wari-Maro and 
Yebessi was based on a 0.5 meter resolution satellite image, downloaded 
from the Bing platform and a formula incorporating the proportion the 
dwelling size, the number of dwellings, the area of the study area and the 
average household size of the last census. 

The results obtained are close to the population projection results for 2016 
based on the general population and housing census data. Thus there are 
6950 inhabitants in Yebessi, 6120 in Kpessou, 8042 in Wari-Maro and 4723 
in Dogue. This study concretely illustrates the operational strengths of 
remote sensing and GIS in demographic research. 

Keywords: population, estimation, remote sensing and GIS, upper Oueme. 

Introduction 

Pour accompagner les décisions politiques et la planification du 
développement, une meilleure compréhension de la démographie est 
nécessaire. La connaissance des effectifs de la population est un 
facteur essentiel dans la mise en œuvre des programmes de gestion de 
l’espace (R. A. Zida, 2014, p. 7). L’estimation de la population, sa 
distribution spatiale et sa dynamique sont devenues importantes dans 
la compréhension des problèmes sociaux, économiques et 
environnementaux (Q. Weng, 2010, p. 1). Malheureusement, le 
recensement de la population conventionnel est coûteux et n'est 
normalement effectué que tous les dix ans (C. P. Lo, 1995, p. 18). 
L’Afrique subsaharienne connaît depuis le début du XXème siècle, une 
croissance démographique exceptionnelle (B. Ferry, 2007, p. 1) et les 
pays en voie de développement en général et ceux du continent 
africain font constamment face à des problèmes complexes liés à la 
collecte de ces données démographiques. Pour penser et améliorer 
cette approche classique de recensement, maint réflexions 
scientifiques ont été initiées par la communauté scientifique. Cette 
problématique a suscité le développement et l’utilisation d’une gamme 
variée de méthodes et d’outils d’estimation, leur distribution dans le 
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temps, dans l’espace, entre les groupes sociaux afin d’identifier les 
déterminants et mécanismes d’action. 

En général, l'approche la plus précise exige l'identification et le 
dénombrement correct des unités d'habitation à partir de 
photographies aériennes à grande échelle et une connaissance exacte 
de la taille des ménages de différents types de logement (J. F. 
Watkins, and H. A. Morrow-Jones, 1985, p. 1; C. P. Lo, 1989, p. 1). 
La plupart des données démographiques utilisées au Bénin 
proviennent de l’INSAE et sont rendues disponibles depuis 1979 
grâce à des travaux de recensement effectués chaque dix ans. Mais les 
techniques utilisées pour le dénombrement de la population sont pour 
la plupart très onéreuses et prennent beaucoup de temps d’exécution 
(CERTU, 2005, p. 7).  

Avec la disponibilité accrue de la technologie informatique, y compris 
l'analyse d'images et les capacités SIG, une approche plus automatisée 
de l'estimation de la population sur des zones plus vastes est possible. 
La télédétection fournit une approche peu coûteuse pour générer des 
estimations de population. La photographie aérienne est 
particulièrement efficace à cet effet (C. P. Lo et H. F. Chan, 1980, p. 
337). La démarche présentée dans cet article consiste à digitaliser les 
bâtis contenus dans les images aériennes de haute résolution des 
différents villages afin de déterminer l’effectif de la population.  

Les capteurs à haute résolution spatiale permettent de nos jours 
d'accéder à une information implicitement géographique et de 
localiser les formes urbaines susceptibles d'être révélatrices de 
structures facilitant les réflexions sur les processus constitutifs du tissu 
démographique. L'utilisation de la chaîne opérationnelle télédétection-
SIG aura donc pour intérêt de fournir une base de sondage rigoureuse 
et à jour pour des enquêtes statistiques diverses (démographiques, 
socio-économiques, etc.) et de mesurer la croissance spatiale des 
agglomérations en vue de la définition d'une politique de gestion 
rationnelle de l’espace.  

Les approches connues et faisant fortement usage des techniques de 
télédétection et de SIG avancées dans certains pays en développement 
en vue de l’estimation de diverses populations ont été moins 
appliquées ou peut être pas du tout appliquées au Bénin. Cette étude 
illustre de façon concrète, les atouts opérationnels qu’offrent la 
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télédétection et des Systèmes d’Information Géographique dans la 
recherche des informations pour l’estimation de populations rurales. 

1. Présentation du milieu de recherche 

Situé entre 1°49’ et 2°13’30’’ de longitude est d’une part et entre 
9°02’ et 9°23’de latitude nord d’autre part, le milieu de recherche 
regroupe quatre villages au sud-ouest du bassin de l’Ouémé supérieur 
à savoir Doguè, Kpessou, Wari-Maro et Yébéssi (Figure n°1).  

Figure n°1 : Situation géographique du milieu de recherche 

 
Il couvre une superficie de 948,2 km². Dans l’ordre, les villages Wari-
Maro et Doguè sont plus étendus que Yébessi et Kpéssou. Bien que la 
densité moyenne de population y soit relativement faible (30 
hab./km²), le secteur connaît une immigration intense et un fort taux 
de croissance de population, parfois supérieur à 13% (en 2002 pour 
Wari-Maro) pour certains villages (Orékan, 2007, p. 37 ; Orékan et 
al., 2010, p. 154 ; Boni et al., 2013, p. 25). Kpéssou, Yébessi, Wari-
Maro et Doguè observent respectivement une densité de 46, 35, 21 et 
16 hab./km². L’agriculture, l’exploitation incontrôlée des forêts et la 
pratique de feux de végétation, la transhumance sont les principales 
activités auxquelles se livrent les populations (Orékan, 2007, p. 42). 
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En effet, au cours de ces dernières décennies, le secteur d’étude draine 
un effectif important de colons agricoles (Plagbéto, 2018) à la 
recherche de terres fertiles. Cette potentialité qu’offre le secteur 
constitue un facteur attrayant qui suscite d’année en année une 
mobilisation de la population agricole qui induit du coup une forte 
croissance de la population. Le phénomène est fort remarquable dans 
le village Wari-Maro dont la population a évolué de 974 habitants en 
2002 à 7882 habitants en 2013, soit de 11%  à 33% de la population 
totale du secteur d’étude (Tableau n°1).  

Tableau n°1 : Données démographiques des localités d’étude 
(2002, 2013) 

Village Taille Ménage Population totale Taux de croissance 

Village 2002 2013 2002 2013 2002 2013 
Dogue 189 627 1659 4539 8,8 7,2 
Wari-Maro 144 946 974 7882 6,8 8,3 
Yébessi 455 711 3218 5724 7,1 8,1 
Kpessou 373 631 2702 5661 7,2 9,0 

Source : INSAE, 2004 ; 2016. 

Il en résulte un essaim de hameaux autour de l’agglomération centrale 
du village et qui participent très rapidement à la transformation du 
paysage rural dont les habitations sont aisément observables à partir 
d’une image satellite (Photo n°1a et n°1b).  

Photo n°1a : Essaim de hameaux autour de Doguè 
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Photo n°1b : Agglomération du village Wari-Maro 

 
Source : Bing satellite. 

Bien que la toiture faite généralement en paille de ces hameaux (1a) 
soit moins éclatante que celle des habitations de l’agglomération (1b), 
elle impacte aussi le peuplement du secteur voire la taille de la 
population. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Matériel 

Le matériel prend en compte les données exploitées et les logiciels 
mis à contribution pour le traitement et l’analyse des résultats. 
2.1.1. Données 

Deux types de données ont été mis à contribution : les données 
démographiques et géospatiales. En effet, les statistiques de 
recensement de 2002 et de 2013 (INSAE, 2004 et 2016) ont été 
exploitées pour alimenter les analyses démographiques. Il s’agit de 
l’effectif total de la population, la taille moyenne de ménage et le taux 
d’accroissement intercensitaire de chaque village. Les données 
spatiales rassemblent les données de format vectoriel représentant les 
limites des villages de Doguè et Wari-Maro (Orékan, 2007, p. 38) 
d’une part ; et Kpessou et Yébéssi (Plagbéto, 2018) d’autre part. Les 
limites administratives officielles n’existant qu’au niveau 
arrondissement (pour certains), les délimitations actuelles ont été 
réalisées à partir des déclarations authentiques des personnes 
ressources et autorités administratives locales lors des enquêtes socio-
économiques ponctuelles. Elles facilitent dès lors les analyses 
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spatiales requises pour les travaux d’estimation et de validation des 
résultats obtenus. 

Ces informations géospatiales sont appuyées par celles issues de 
l’interprétation des images satellites.  

2.1.2. Logiciels 

Il s’agit de SAS.Planet utilisé pour télécharger les images Bing 
satellite, des SIG QGIS, ArcGIS et Excel pour la numérisation des 
objets d’une part, et le traitement cartographique et les analyses 
spatiales et statistiques, d’autre part. 

2.2. Méthodes  

2.2.1. Acquisition de l’image satellitaire 

Les images exploitées dans la présente étude sont téléchargées via 
Bing satellite au moyen du logiciel SAS.Planet. Il s’agit des images à 
haute résolution 0,3 mètre pour l’année 2016 facilitant l’identification 
des différents objets du paysage rural. 

2.2.2. Interprétation de l’imagerie satellite 

L’interprétation d’une image satellitaire consiste à déterminer les 
différents éléments contenus dans l’image, à partir d’une clé 
d’interprétation. Cette technique permet de repérer et d'identifier les « 
objets» qui occupent le terrain (végétation, bâtiments...) à partir des 
valeurs de luminance de ces objets dans les différentes fenêtres du 
spectre électromagnétique. La clé d’interprétation dans le cadre de 
cette recherche prend en compte les éléments d’interprétation 
renseignés dans le tableau n°2.  

Tableau n°2 : Clé d’interprétation de l'image satellite 

 
La mise en œuvre de ces critères a permis d’identifier plus aisément 
les objets d’intérêt susceptibles d’abriter les populations humaines tels 
que les bâtis, puis leur numérisation, et enfin l’estimation de la 
population.  
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 Identification des bâtiments remarquables 

Sur l’image satellitaire de haute résolution, sont identifiés comme 
bâtiments remarquables ceux relevant des habitations d’une part ; et 
des infrastructures sociocommunautaires telles que les infrastructures 
sanitaires, scolaires et marchandes, d’autre part. Dans la seconde 
catégorie, il s’agit des bâtiments des centres de santé, des écoles, des 
hangars des marchés et des magasins qui ont fait l’objet de 
numérisation. Pour confirmer ou infirmer les objets dont 
l’identification est moins aisée, une campagne de vérité terrain 
liminaire a été organisée (Plagbéto, 2018). Les travaux de terrain ont 
ainsi permis de relever les attributs de quelques bâtiments 
remarquables (Figure n°2).  

Figure n°2 : Identification de quelques bâtiments remarquables 
sur l’image 

 
Source : Image de 2016 téléchargée via Bing Satellite. 

 Numérisation des habitats 

La numérisation visuelle a consisté à digitaliser les bâtis identifiés à 
partir des critères sus énumérés et sur la base des travaux de terrain. 
Ce processus a permis de vectoriser tous les différents bâtis contenus 
dans l’image. En se basant sur les clés d’interprétation, les divers 
objets ont été ainsi numérisés puis classifiés selon leurs attributs 
respectifs et en fonction de la catégorie. Les résultats obtenus sont 
enregistrés sous fichiers de forme utilisables sous le système 
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d’information géographique (SIG). La figure n°3 illustre le processus 
de numérisation du village de Kpessou. 

Figure n°3 : Vue des objets numérisés du village Kpessou 

 
Source : Image Bing Satellite et résultats de numérisation 

 Extraction et classification du bâti 

Le fichier de forme dans le SIG présente une table d’attribut par 
défaut. Cette table a été mise à jour avec de nouveaux attributs pour 
faciliter la classification du bâti numérisé. Une valeur unique est 
attribuée à chaque type de bâtiments. Deux grandes classes de 
bâtiments ont été retenues : les habitations et les infrastructures 
sociocommunautaires. Les habitations regroupent les habitations avec 
toiture recouvertes de matériaux très réfléchissants (feuilles de tôle en 
aluminium) les rendant très identifiables.  

Elles intègrent aussi les habitations sans toiture (bâtiments en 
construction). Les infrastructures sociocommunautaires rassemblent 
quant à elles les infrastructures marchandes (hangars de marché, 
magasin) ; les infrastructures scolaires (bâtiments d’école), les 
infrastructures scolaires et autres infrastructures socio-
communautaires. Au terme de la mise à jour de la table d’attributs, 
seuls les types de bâtiments ayant pour type de 
classification « Habitation » ont été sélectionnés grâce à l’outil de 
sélection par attribut et par localisation sous ArcGIS. Cette sélection a 
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fait l’objet de traitement en vue de la détermination du nombre 
d’habitations par village et l’estimation de la population. 
2.2.3. Estimation de la population du secteur d’étude 

L’approche méthodologique retenue pour l’estimation de la 
population est inspirée de Desprats et Dutartre (1995) et de Zida 
(2014). Elle intègre les procédures d’interprétation de l’image 
satellitaire (interprétation visuelle), des calculs statistiques et de 
l’exploitation des données géospatiales (limites administratives des 
villages) réalisées à partir du Système d’Information Géographique. 
Ainsi, le nombre d’habitations et la population sont estimés aux 
moyens des équations 1 et 2: 

Pe=Tm x Nh (Equation 1) 

Nh = Ss x Dh x Sc (Equation 2) 

Avec : Pe : population estimée ;   

Tm : taille des ménages 

Nh : nombre d’habitation de chaque village  

Ss : surface en hectare de chaque village. 

Dh : densité d’habitation par hectare de chaque village   

Sc : pourcentage des surfaces construites par village.  

La densité d’habitation Dh ci-dessous exprimée (équation 3) est 
déduite de l’équation 2. 

   (Equation 3) 

Elle résulte du rapport entre le nombre d’habitations (Nh) obtenu par 
sélection et le produit de la superficie construite et de la surface en 
hectare de chaque village. , le nombre d’habitations par village ayant 
été obtenu par numérisation. La surface construite et la surface des 
villages ont été déterminées par l’outil de calcul de géométrie de 
ArcGIS. 

L’estimation de la population sur la base du recensement de la 
population s’obtient à partir de la formule suivante en Pt. (Equation 4). 
Elle est utilisée pour la validation des résultats obtenus par 
comparaison. 



181 
 

 (Equation 4) 

Avec Pt : population estimée    

Pi : population initiale à la dernière année censitaire 
r : le taux d'accroissement inter censitaire  

t : le temps en année entre l'année initiale et l'année de projection  

e : l'exponentielle 

3. Résultats et discussion  

3.1. Configuration spatiale de l’habitat par village 
A la lecture des habitations numérisées, on note une faible emprise 
spatiale des habitations sur le territoire étudié. Cette situation confirme 
le caractère encore rural de l’espace largement occupé par les unités 
agricoles et le couvert végétal. La configuration spatiale des 
habitations dénote un habitat groupé dans les villages de Wari-Maro et 
de Doguè alors qu’il est faiblement dispersé et linéaire pour les 
villages de Yébessi et de Kpessou (Figure n°4). Les 2 premiers 
villages sont traversés par une voie intérieure carrossable faiblement 
pratiquée tandis que les 2 derniers sont situés en bordure d’une route 
bitumée interurbaine. La majorité des habitations s’installent proche 
de la voie.  

Le secteur d’étude affiche au total 3163 habitations réparties dans les 
quatre villages. Elles présentent des tailles, des dimensions et des 
formes géométriques (carrées, rectangulaires ou en L) variables et 
parfois regroupées en concessions (cas des habitations fermées à 
Kpessou).    
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Figure n°4 : Configuration des habitations par village 

 
Source : Résultats de numérisation de l’imagerie Bing Satellite 

(A : secteur d’étude et indication des extraits des secteurs d’habitations par 
village ; B : extrait de l’échantillon d’habitations numérisées à Doguè ; C : 
extrait de l’échantillon d’habitations numérisées à Yébessi ; D : extrait de 
l’échantillon d’habitations numérisées à Kpéssou ; E : extrait de 
l’échantillon d’habitations numérisées à Wari-Maro) 

Parmi les 3163 habitations, 20 sont des bâtiments socio-collectifs 
relevant des infrastructures sociocommunautaires. Il s’agit des 
magasins, des boutiques, des centres de santé, des UVS (Unités 
Villageoises de Santé), des marchés et des écoles. Ces infrastructures 
socio-collectives sont exclues du processus de dénombrement de la 
population. Le tableau n°3 présente la répartition des effectifs 
d’habitations par village.  
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Tableau n°3 : Nombre d’habitations par village 

Village Nombre 
d’habitations 

Taille moyenne par 
habitation (m²) 

Yébéssi 858 60 
Kpessou 680 70 
Wari-Maro 969 77 
Doguè 656 82 
Total 3163   72,25 

Source : Numérisation des bâtis 

Il se dégage que le village de Wari-Maro comporte plus d’habitations 
soit environ 31% des habitations du secteur d’étude. La superficie 
moyenne par habitation est par contre plus élevée à Doguè (une 
moyenne de 82 m² pour Doguè contre 72,25 m² pour tout le secteur). 
Cette taille en habitations confirme aussi la proéminence du village de 
Wari-Maro en matière de population voire d’habitations surtout 
dominées par celles des colons agricoles.  

3.2. Estimation de la population des villages du secteur d’étude 

L’estimation de la population se base sur le nombre d’habitations et la 
taille moyenne des ménages au dernier recensement national de la 
population et de l’habitation (RGPH4) et les autres paramètres définis 
plus haut (Tableau n°4).  

Tableau n°4: Paramètres et résultats d’estimation de la 
population 

 
Source : Traitements statistiques des données. 

3.3. Validation des résultats obtenus  

La validation s’est faite par comparaison avec la projection de la 
population en 2016 en utilisant les résultats issus du RGPH 4 de 2013 
(Tableau n°5). 
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Tableau n°5: Comparaison des données de RGPH 4 (2013) et de 
l'approche par télédétection 

 
Source : Données RGPH 4 projetées et résultats d’estimation de la population. 

De l’analyse du tableau n°5, il ressort que les résultats issus de 
l’estimation de la population concordent avec les résultats du RGPH 4 
avec quelques différences. L’estimation de la population par les 
techniques de télédétection et du SIG utilisées dans cet article est donc 
concluante. 

Discussion 
L’utilisation de la télédétection et des SIG pour l’estimation de la 
population dans cette recherche n’est pas la première dans l’histoire 
des sciences. L’exploitation des images aériennes à haute résolution 
dans l’estimation de la population est un exercice déjà fait par 
plusieurs auteurs. La première application de cette méthode à la ville 
de Quito remonte en décembre 1987. Elle a confirmé l'intérêt de la 
méthode et permis d'évaluer le coût de mise en œuvre, et la précision 
des résultats (F. Dureau, 1990, p. 24). En effet, dans une ville ne 
disposant d'aucune base de sondage classique, l’auteur a pu 
sélectionner de façon rigoureuse, à partir d'une image satellite SPOT, 
un échantillon pour une enquête démographique. La méthodologie 
qu’il a développée peut apporter dès maintenant des éléments de 
réponse aux problèmes posés par l'observation des populations des 
villes des pays en développement.  

L’estimation automatisée de la population et des unités d'habitation à 
partir d'images satellitaires à haute résolution a montré que nombre de 
méthodes permettant d'automatiser l'estimation de la population et des 
logements à partir de données satellitaires numériques à haute 
résolution existent et ont été élaborées et évaluées (Lo, 1995, p. 33). Il 
a démontré que l'utilisation de l'analyse d'images numériques et d'une 
approche SIG basée sur un ordinateur personnel et un logiciel à faible 
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coût peut produire des données de population et d'habitation très 
précises à partir d'images satellitaires haute résolution pour une ville.  

F. Dureau, 1990, p. 28 et F. Dureau et A. Guillaume, 1985, p. 38) ont 
présenté quelques réflexions sur l'usage éventuel qui pourrait être fait 
de la télédétection pour l'observation démographique des villes des 
pays en voie de développement, observation difficilement assurée 
avec les méthodes classiques de collecte démographique. Les 
recherches débutées par ORSTOM s'appuient sur l'acquis 
méthodologique constitué par les travaux antérieurs d'estimations 
démographiques basées sur l'interprétation de photographies 
aériennes. Ces travaux ont montré l'efficacité des systèmes de 
production de données démographiques bâtis sur la connaissance 
morphologique de l'espace urbain. Au terme de leur étude, ils 
proposaient déjà de tester les possibilités d'utilisation démographique 
des images satellites. 

Les résultats obtenus par J.-F. Desprats et P. Dutartre, (1995, p. 291) 
et par R. A. Zida (2014) sont de même ordre que ceux obtenus dans 
les présents travaux. Dans leurs travaux, ils ont abouti à un surplus de 
39 631 habitants dans l’estimation de la population de treize quartiers 
périphériques de la ville de Ouagadougou. La présente étude a abouti 
à une différence de 3062 habitants estimés par rapport aux récentes 
statistiques de recensement. Cette différence a majoritairement 
contribué par l’estimation de Wari-Maro qui comporte le plus gros 
effectif.   

Yossi et al., 2000, p. 261 ont réussi à développer une méthode 
d'estimation de la population dans les milieux urbains en région sub-
saharienne en l’occurrence la ville de Yaoundé. L’approche mise en 
œuvre a intégré les aspects de la morphologie urbaine et la taille 
moyenne des ménages lors du recensement et une image radar et une 
image spot 5 pour la détermination des habitations. Au terme de 
l’étude, ils arrivent à la conclusion que la qualité des résultats obtenus 
est satisfaisante mais pas suffisante. C’est dans le même ordre d’idée 
que (R. A. Zida, 2014) a estimé la population de l’arrondissement 7 de 
la ville de Ouagadougou (Burkina-Faso). Cette étude s’est basée sur 
l’extraction des zones de bâti utilisant des images de moyenne 
résolution (Landsat 8) et le calcul des indices multi-spectraux et sur 
l’identification de l’habitat grâce à une image de haute résolution. 
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Cet article prend en compte, après utilisation d’une image de haute 
résolution, l’identification des bâtis résidentiels et non résidentiels des 
villages. Pour finir, les informations issues des RGPH ont été 
confrontées aux informations obtenues sur le terrain avant de se fixer 
le poids de ménage par village.  

En somme, la plupart des travaux conduits jusque là et exploités dans 
cette étude, reconnaissent les limites de l’application de la 
télédétection et du SIG à l’estimation de la population. Les 
conclusions auxquelles sont parvenues ces études sont confirmées par 
celle-ci. Les facteurs contribuant aux différences et erreurs observées 
sont variées. Les résultats obtenus pourraient être améliorés  
L'approche proposée est plus applicable dans les zones rurales que 
dans les banlieues et les centres-villes, mais possible si d’autres 
indices urbains sont connus. 

Conclusion 

Les instruments traditionnels de l'observation socio-démographique, 
recensements exhaustifs et enquêtes par sondage probabiliste, se 
révèlent difficiles à mettre en œuvre et ne satisfont pas correctement 
les besoins de la recherche démographique. Le coût de la collecte et 
les durées d'exploitation des recensements limitent leur périodicité à 
un rythme de dix ans au Bénin, insuffisant pour un suivi de 
populations qui est à croissance rapide. La solution proposée dans cet 
article se trouve dans le concept de l'utilisation de l'imagerie aérienne 
pour l'estimation de la population. 

Cette étude illustre de façon concrète les atouts opérationnels 
qu’offrent la télédétection et les SIG dans la recherche de ces 
informations démographiques. Avec la méthode développée, il est 
possible de mettre en œuvre rapidement une enquête par sondage dans 
une ville ne disposant d'aucune base de sondage classique. 

L'intérêt d'une telle complémentarité s'est alors porté sur des 
informations sur le milieu lui-même au travers de ses caractéristiques 
biophysiques, des types d'occupation du sol et de la quantification de 
ces derniers. Dans cette étude, le recalage a été effectué par mise en 
correspondance d'un ensemble de bâtis identifié dans chaque image. 
Cependant, il existe d'autres techniques de recalage qui pourraient 
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améliorer ce travail. L’un de ces aspects est l’attribution du poids 
démographique par ménage. 

On peut dire qu'au-delà de la satisfaction des besoins d'informations 
de base actualisées et localisées, cette méthode participe à la 
production de connaissances sur les formes et les mécanismes de 
l'urbanisation dans les pays en développement, un aspect à développer 
de plus pour la planification spatiale. 
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